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TE RENDU DE CETTE RÉUNION). 


anquet spiritualiste que nous avons annoncé dans nos 
niere s livraisons a eu lieu, au jour fixé, le 17 juillet dernier, 
M. Allard Pestel, restaurant de la société du Caveau. 
. Allard est un de nos frères. Depuis longtemps il croit à ce 
nous croyons; on en aura la preuve par les couplets que nous 
érons plus loin, véritable introduction du spiritualisme à la 
iété des gais chanteurs, dont fit partie Béranger. C'est chez 
i qu'avait eu lieu en 1888 le banquet qui fut offert à M. Home, 
quet parfaitement bien servi, auquel nous avons assisté, et 
gnt nous avons alors parlé dans ce journal. Ces raisons nous 
aient surtout déterminé à le choisir pour notre amphitryon ` 
s la réunion spiritualiste du 47 juillet. 
En dépit de l'atmosphère, de la saison avancée et du départ de 


plupart de nos frères de Paris pour la province, l'exposition 
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de Londres ou les bains de mer (1), le nombre des convives qui 
ont répondu spontanément à l'appel qui leur a été fait par u 
voie de ce journal a été plus grand que nous ne le pensions. II 
nous en était venu de différents points de la France: de la Nor- 
mandie, de l'Alsace, de l'Orléanais, du Bordelais et de la Boar 
gogne. Force a été de placer les convives dans deux salons dif- 
férents; mais cette disposition toute momentanée n'a pas été um 
séparation. Au dessert, tous se sont trouvés réunis dans un sal 
plus vaste préparé à cet effet. 

A défaut de M. d'Ourches, forcément empêché, auquel la pré 
sidence avait été déférée comme doyen d'âge, le banquet a ei 
présidé par M. le docteur Clever de Maldigny, second doyei 
d'âge, l'un des plus anciens spiritualistes de Paris, et l'un de ceu; 
qui les premiers ont eu le courage de confesser hautement en 
vers etcontre tous leur conviction nouvelle. A sa droite se trou 
vaient le docteur Morhery et Désirée Godu, accompagnée d'u 
autre ami de sa famille. La plupart des convives, qui voyaier 
pour la première fois cette dernière, ont été heureusement im 
pressionnés par l'air de simplicité digne qui était répandu su 
toute sa personne. Plusieurs autres médiums se trouvaient égi 
lement dans l'assemblée, entre autres M. de Laage, bien conn 
par ses écrits spiritualistes et par les nombreux services qu'il 
déjà rendus à notre cause. 

Le premier discours prononcé fut celui de M. Clever de Ma 
digny. Dans la pensée de son auteur, ce discours est un expos 
de la situation actuelle du spiritualisme. Quoique un peu long 
il ne manqua pas d'être apprécié ; on le lira, pensons-nous, ave 
intérêt. 

Cet exposé fut suivi d'une allocution que nous avions prépa 


(1) Au nombre des absents ont élé M. le baron de Guldensiubhé et i 
sœur, qui avaient été les premiers à donner leur adhésion à l'idée d'un ban 
quet spiritualiste, mais que leurs affaires ont appelés depuis en Angieten 
et en Allemagne, où ils se trouvent actuellement. 
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e à la hâte et à laquelle nous nous sommes efforcé de donner 
caractère d'un manifeste affirmant une fois de plus nos prin- 
des et la voie que nous avons toujours désiré suivre pour l'ex- 
nsion et le triomphe de ces principes. Nous reproduisons ci- 
ssous cette allocution. . | 


L'un des patriarches du spiritualisme, l'honorable M. Barthet, 
cien directeur du Spiritualiste de New-Orléans, n'ayant pu 
sister à la réunion, à cause de son éloignement de Paris, nous 
ait adressé une lettre toute sympathique pour nous marquer 
s regrets. J'avais prié M. Léon Favre, qui, autrefois fixé au 
exique en qualité de vice-consul de France, avait eu l’occa- 
on de connaître et d'apprécier M. Barthet, de porter un toste 
son honneur. M. Léon Favre s’en acquitta avec un succès qui 
t vivement apprécié. Dans une brillante improvisation, il parla, 
i termes on ne peut plus touchants, et de M. Barthet et du 
mmerce des âmes qui, séparées par la distance, les entraves 
: la matière, ou dispersées dans les mondes, peuvent commu- 
quer ensemble au moyen de sympathies et d’aspirations réci- 
oques. En écoutant cette belle improvisation, chacun se rap- 
la que M. Léon Favre était le digne frère d'un de nos plus 
ands orateurs. Mais l'intérêt de ses paroles eût été plus grand 
core si on avait su que l'improvisateur était un médium inspiré, 
des plus remarquables. On saura plus tard quelles sont les 
ées de philosophie religieuse que M. Favre élabore chaque 
ur en silence, attendant que le moment de les rendre publiques 
it arrivé. 


M. Colin, un des bons amis de notre cause, qu'il sert à la 
is de son zèle et deses facultés médianimiques, prit ensuite la 
role. II parla, en termes élevés, de Dieu et de la vérité spiri- 
aiste qui est en lui. Nos abonnés liront avec intérêt son allo- 
sion, qu'il nous a autorisé à reproduire dans ce journal. Elle 
i suivie d'un toste porté par M. Dupuy au réveil de l'esprit 
kgieux, paroles chaleureuses, empreintes de sentiments exquis 
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et que nos lecteurs nous sauront gré aussi de mettre sous ia 
yeux (1). . 

Après ces différents tostes, M. Mathieu, le spirituel coll 
rateur de la Revue ‘sptritualiste avec lequel nos abonats ı 
souvent fait connaissance, prit la parole. Il nous comme 
du ton le plus senti, un des morceaux de poésie les mieu: 
chainés et les plus piquants. Il a pour titre: Epitre au dial 
Nous sommes heureux de pouvoir reproduire ces vers spiritu 
ne doutant pas qu’ils soient jugés et applaudis de nos lecia 
avec autant de faveur qu'ils l'ont été de ceux qui les cat 
tendus. 

Après M. Mathieu, le docteur Morhery prit la parole et i 
provisa quelques réflexions, qui ont été très-applaudies, sui 
mutisme ou l'hostilité incompréhensible de la presse à fend 
de la question spiritualiste, l’un des faits les plus capitaux de 
siècle. Il rappela qu'il avait été, à l’Assemblée nationale con 
tuante , au nombre des défenseurs les plus ardents des liber 
des prérogatives du journalisme, mais qu'il était loin de per 
alors que parmi tant d'écrivains qu'il croyait libéraux, amis 
progrès des idées, il trouverait tant de non-vouloir de parti p 
Ces plaintes du docteur Morhery à l'égard de la presse, qui 
daigne l'examen de faits si intimement liés à la question 1 
gieuse, avaient déjà été formulées par nous dans cette Rei 
(Voyez notamment à la page 141 du t. I.) Aussi n’avons-n 
pu que mêler nos applaudissements à ceux dont les parole: 
l'ex-député furent l'objet. 

L'heure avancée n'a pas permis qu'il soit fait lecture d 
pièce de vers de Me Jobey de Ligny, intitulée l'Extase; de d 


(1) M. Dupuy est le photographe auquel nous devons les épreuve 
portrait de M. Home, de M. Squire et de plusieurs de nos coreligionns 
Il se propose de réunir dans un même tableau le portrait des medien 
des spiritualistes les plus marquants qui existent dans les deux mondes. 
essais d'un de nos frères méritent d'être encouragés. 
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isons spiritualistes, l’une de M. Clever de Maldigny, l'autre 
J. Allard, Pamphitryon du banquet. La Revue spiritualiste 
eproduira prochainement. 

a série des tostes et discours se termina par la lecture que 
s fimes d'une lettre de M. Cahagnet, que sa santé avait em- 
1¢ de se rendre au banquet, et qui s’y était fait représenter 
un de ses amis, M. Lecocq, secrétaire du groupe sweden- 
pen d'Argenteuil. M. Cahagnet, on le sait, est un des plus 
iens adeptes de nos doctrines; il est un des anneaux de la 
ine traditionnelle qui nous rattache à Pasqualis, à Saint- 
ttin, au docteur Billot. Il y a vingt ans, quand personne n'y 
geait encore, il affirmait ce que nous affirmons aujourd'hui, 
ommengait à tracer, par ses études, ses expériences, un sillon 
ritualiste, honnête et désintéressé. Nous nous plûmes à faire 
sortir ces antécédents d'un homme jusque-là livré à des tra- 
ix manuels, et qui doit à ses convictions d'être devenu un spi- 
uliste expérimenté, voire méme un écrivain original. 

La lettre de M. Cahagnet se terminait par ces lignes, qui 
ent appréciées : «... Plus de sacrificateurs, de prophètes, 
mvoyés spéciaux de l'Éternel ; plus de professeurs exception- 
ls, plus de limites à l'intelligence humaine..... Enseignons ce 
í nous est enseigné, apprenons ce que nous avons appris ; 
dutons-nous tous, car nous avons tous quelque chose à nous 
te individuellement. Ne fuyons que ceux qui n'osent se nom- 
tet se cachent dans les plis du noir manteau jésuitique de 
s jours, afin d'étendre et non d'éclairer les ténèbres de l'intel- 
Race humaine. „ 

Avant de se séparer, M. Clever de Maldigny émit le vœu que 
sormais les spiritualistes pussent se rencontrer encore à pa- 
ile fête. Nous formons ici le même vœu. La Noël, solstice 
lier, anniversaire d'une naissance spiritualiste sil en fut; 
(Pentecôte, fete de l'Esprit saint, sont des époques qui nous 
N été signalées comme propres à devenir l'occasion d'agapes 
huvelles, Les progrès de plus en plus marqués de notre cause 
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nous font penser que ces souhaits ef cet espoir ne resieron 
pas sans écho. 

A l'issue du banquet, on nous remit deux lettres dont nea 
nous croyons obligé d'entretenir nos lecteurs, car toutes dea 
expriment des sympathies et des regrets relatifs à la soirée d 
47 juillet. Elles émanent de spiritualistes fervents, amis d 
notre cause, et qui lui ont rendu d'éminents services. L'une a 
de M. le comte d'Ourches, que des affaires privées ont emped 
de se trouver parmi nous et d'accepter la présidence du banga 
qui lui avait été spontanément déférée. Par sa lettre daté d 
fond de la Normandie, il prie d'agréer l'expression de ses vi 
regrets ceux qui ont bien voulu penser à lui, espérant étr 
sous peu à Paris pour serrer la main de tout le monde. L'autr 
lettre venait de Londres, et nous était adressée par M. Home 
qui a eu la douleur de perdre sa femme le mois dernier, à | 
suite d'une maladie longue et sans espoir. « Veuillez, je vol 
prie, » nous écrit l'illustre médium, « dire aux personnes pr 
sentes au banquet combien je prends part à tout ce qi 
concerne notrè cause et le plaisir que j'aurais éprouvé à pouvo 
me trouver parmi elles. J'y serai de cœur. » M. Home nous 
dit, lors d'un récent passage à Paris, que l'hiver prochain 
verrait dans cette capitale. Il n'a pas perdu de vue l'œuvre pui 
sante de conversion qu'il s est imposée. Il espère pouvoir bie 
tôt la reprendre mieux que jamais. 

Aux marques de sympathie exprimées par des spiritualist 
absents nous ajouterons, en terminant, celles de M. Baihau 
de Versailles, l'un des plus spirituels convives des banque 
magnétiques, qu'il égayait de ses refrains; puis celles de M. S: 
gues d'Angers, spiritualiste éclairé que son grand âge n'emp 
che pas d'être un lutteur infatigable dans le champ-clos de n 
idées , et que divers empéchements ont retenu dans ses foyer 


Z. J. Piérarrt. 
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BISCOURS DE M. CLEVER DE MALDIGNY. 
A la fraternisation des spiritualisies ! . 
A la désirable harmonie des sincères investigateurs du vrai! 
PARMI TOUS LES HOMMES, enfin, A LA PAIX, A LA CONCORDE, à 
‘HUMANITÉ ! 
Telle doit s'exprimer avec bonheur l'inauguration de notre 


nenveillante assemblée; tels resteront au sortir d'ici, je l'es- 
ère, ses nobles sentiments. 


Si la taupe s'aveugle & l'éclat du soleil, 

Qui faut-il accuser ?.. Le soleil ou la taupe? 

Pour nus, en ce moment, le problème est pareil. 
L'attrayante merveille, — aisément interlope, — 
Qu'aborde, plein d'émoi, l'entendement humain, 
Nest point la proxénèle à qui chacun dit é «Tope! » 
En lui glissant de l'or dans le creux de la main. 

La clef de ce mystère, à qui veut Ie connaitre, 
Impose plus d'un jour et plus d'un lendemain. 
Méritous sa science, et nous la verrons naître. 


Oui, de quelques difficultés que s'entrave la route, on arri- 
vera, — nous ou d’autres, — au degré de certitude qui nous 
tchappe trop encore aujourd'hui. 

Ce début, — Sans vouloir affecter ni décourager personne, 
— vous traduit humblement non pas le doute sur le fait réel 
des phénomènes, mais la réserve expresse à l'egard des doctri- 
nes; réserve que nous prescrivent à la fois la prudence et l'étude 
impartiale, ces garanties indispensables des intérêts sacrés de 
la raison. 

C'est pourquoi, sur le chemin de la vérité grandiose, où tous 
ici du moins nous communions d'une fortifiante croyance, ne 
sont-elles pas déplorables ces scissions entre de rivales théo- 
ries? Ne sont-elles pas indignes ces hostilités ehtre la négation 
et les affirmations de chercheurs sérieux, libéralement en quête 
du but incontestable ? 
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Singulière inconséquence ! L'émérite propagateur que is 
mesmériens acclament leur illustre, leur vénérable mattre, pre 
fesse à ses disciples cet aveu net et précis : « Je crois àa 
monde invisible, je crois que l'on peut communiquer avec lai 
et recevoir un concours de sa puissance, par une sorte d'a 
mant qui l'attire à soi. L’électricilé arrive bien sur les point: 
d'acier; l'ambre n’attire-t-il point la paille? Pourquoi l'esprit, 
par certains charmes, par quelques préceptes inconnus, ne pour 
rait-il établir de rapports avec les invisibles ? » (Baron da Potet, 
La Magie dévoilée, p. 231. Paris, 1852). — Nous nous som- 
mes expliqué déjà sur la magie, mot qui signifie science de 
mages, autre mot synonyme de savants pour ces époques rec 
lées. On la nommerait plus clairement désormais l'ésotére nols- 
ralisme, ou la physiologie cosmogonique (la philosophie natu- 
relle universelle), discipline secrète el thaumaturgique des temps 
superstitieux. * 


Le même praticien enseigne qu'il entre efficacement en reli- 
tion «avec les immortels. » (Journal du Magnétisme, t. Wl, 
p. 254.) 


II dit à l'élite de ses élèves : « Si vous êtes expert, votre a- 
mant deviendra de lui-même actif, et atfirera à lui LES AGENT: 
QUI LUI RESSEMBLENT, ceux surlout QUI ONT CESSÉ DE TRANSMUES 
LA MATIÈRE, et qui ont alors une autre mission. » (Journal di 
Magnélisme, t. XIII, p. 224.) 


Il ajoute : « Je n'ai point de mot pour caractériser cette far 
blesse humaine... de ces hommes qui reculent devant l'examen 
d'un fait, quel qu'il soit, LORSQUE CE FAIT CHOQUE QUELQUE PEt 
LEUR RAISON. Le monde est ainsi tenu en suspens, et les perite: 
les plus essentielles restent incertaines, l'appui naturel leur mar 
quant. 

« Quand un phénomène nouveau se produit, il doit ètre no 
rejeté, mais vérifié et enregistré. Tant mieux sil est du do- 
maine mystérieux et semble toucher aux invisibles ; tant mien 
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sil ressort de causes inconnues : il ouvre un vaste champ à l'es- 
prit de tous les hommes, et les recherches commencent. 

« Est-ce que le principe qui nous anime n'a pas ses desti- 
dees? » (Journal du Magnétigme, 1. XIII, p. 552.) 

Il ajoute encore: « El faut aujourd'hui toucher au domaine de 
la psychologie, entrer dans le spiritualisme, enfin examiner ce 
qui se trouve de bon et de vrai au fond de ces choses. . Le ma- 
gnétisme , sans être renfermé dans un cercle étroit, a besoin 
qu'on ne coupe point ses ailes; on le verra maintenant en pleine 
liberté... N'est-il pas temps qu'on examine ce qui servit de base 
aux croyances religieuses et populaires? N'est-il pas temps de 
dire des vérités que chacun a dans le fond de son cœur, et que 
lalacheté humaine, la peur, font céler?... Le travail qui déjà 
s'est fait dans l'esprit des masses un sujet du magnétisme ani- 
mal, qui semble maintenant adopté, le même travail, le meme 
succès, pourrions-nous dire, couronnera les efforts des nova- 
leurs hardis qui oseront les premiers révéler au monde, sans 
qu'elles soient défigurées, les vérités sur lesquelles tant de sys- 
tèmes se sont établis : tantôt pour le bien, tantôt pour le mal 
des nations. 

« Le magnélisme se présente à nous comme s'il était la na- 
ture entière... IL N'APPARTIENT QU'AUX ESPRITS RETREGIS D'EN 
CTRCONSCRIRE L'ACTION, d'en diminuer les divines propriétés. 
(Journal du Magnétisme, t. XIV, p. 559 et 560.) 

Le praticien répond aux sarcasmes des retardataires : | « Long- 
temps placé comme vous, mes idées étaient aussi les vôtres, ma 
Plainte sur ceux qui marchaient en avant était en tout semblable 
à celle que vous exhalez; puis, ayant fait quelques pas, 141 vu 
LE CHEMIN QUE DOIT SUIVRE TOUT MAGNETISTE : celui-là même que 
vous parcourres un jour, si Dieu vous prête vie. 

« Je retourne au passé, dit-on, aux siècles des erreurs ! Non, 
je retourne à la vérité, aux temps où tout n'était pas industrie, 
gt où ily avait une science morale. Aujourd'hui vous n'en avez 
plus... BiBNTÔT VOUS SEREZ DE MON SENTIMENT, à moins pourtant 

Touz V. — 7e Livraison. 16 
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qu'au lieu d'entrer dans le temple, vous persistiez à AS 
PORTE. » (Journal du Magnétisme, t. XIV, p. 648.) 

Est-ce clair ? 

Un des magnétistes les plus instruits et que les mesmeren 
appellent aussi «leur maitre » (l’Union magnétique, m 13 
p- 192), leur dit: «Le magnétisme est l’ensemble des lois qi 
régissent les influences réciproques des êtres de la création 
‘magnétisme sidéral, minéral, animal, humain et... spinrII. 

« Le magnétisme est donc un des moyens d'établir des mp 
ports avec le monde surnaturel. Cette assertion, il me senbie 
n'est plus à démontrer... 

„Elle est d'hier cette grande science que nous connaisens 
et CHAQUE JUUR NOUS APPREND SON IMMENSITE. Or que nos 2 
elle appris ? | 

« DES'ÊTRES SURHUMAINS EXISTENT ET ENTRENT EN COMMUNICA 
TION AVEC CERTAINS EXTATIQUES ET MEDIUMS. 

« Quoi donc d'étonnant si l'Église à sa naissance, et ple 
tard aussi,... certains phénomènes, certains principes, paroi 
sant au-dessus des facultés humaines, À CAUSE DE L'ICNOMN 
RELATIVE DE LA SCIENCE DE L'HOMME, proscrit ces faits el d 
principes comme antipathiques avec sa doctrine, et comme émi 
nant des esprits mauvais ? Ne fallait-il pas que le temps demo 
trât une communauté d'origine entée sur des facultés naturelle 
ou bien des analogies dans les causes 7... Et ces rapprochemen 
qu'on saisit aujourd'hui, on LES NIAIT JaDis! Et ces phénomen 
que le magnétisme a dpportés a LA RAISON, pour lui faire a 
mettre L'ORDRE SPIRITUEL, la doctrine catholique les en éloignt 
depuis l'origine du monde. 

« Il existe une hiérarchie d'êtres avec lesquels l'homme pe 
continuer selon certaines conditions inconnues de lui... 

Les vérités, manifestations diverses de la grande vérité ( 

| l'intelligence suprême, ne peuvent se repousser; elles doive 
au contraire, s'absorber dans l'unité, La morale progressive d 
l'humanité tend à ce but : heureux ceux qui, dociles à l'impt 
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sion harmonique de l’action providentielle, concourent au grand 
œuvre de l'amélioration individuelle et générale. (Dr Cnanpr- 
cnon, Journal du Magnétisme, t. XVII, p. 244 et suiv.) 

Est-ce assez explicite ? 

Une des plus actives intelligences contemporaines, et dont.le 
nom était partout connu, le conservateur du Musée de Vindus- 
trie de la Belgique, écrivait au milieu de cette controverse : « Il 
est évidemment contradictoire d'admettre que l’homme a une 
ime, un esprit immortel, et de nier l'existence des esprits; de 
croire à une autre vie, à un autre monde, et de nier les rela- 
tions que notre esprit peut, en certains cas, avoir avec cet autre 
monde et les esprits qui l'habitent. Il est contradictoire de re- 
connaître et d'évoquer l'esprit saint, et d'interdire tout com- 
merce avec les esprits en général, sous prétexte qu'il y en a 
beaucoup de mauvais. C'est comme si l'on interdisait le com- 
merce avec les hommes (qui sont des esprits incarnés), sous 
prétexte qu'il y en a beaucoup de mauvais, et que pas un ne 
puisse vous donner de bons conseils. » (Journal du Magné- 
tisme, t. XIV, p. 651.) 

En voulez-vous davantage ? 

Le président de la Société de magnétisme de Paris disait, le 
83 mai 1861: « Nous ne sommes pas matérialistes, car nous ne 
saurions nous associer à LA FOLIE de ceux qui limitent le monde 
à la portée de leurs sens ; myopes obstinés qui répudient les ho- 
rizons que leurs yeux sont incapables d'apercevoir. | 

« Non, nous ne sommes pas matérialistes, car le somnambu- 
isme nous défend de l'être. Ce nouvel état intellectuel de 
Thomme n'est pour nous que le prélude D'une: MERVEILLEUSE 
SÉRIE. » 

Et cepéndant ces mêmes magnétistes, voulant « étudier les 
phénomènes psychologiques » avec «un esprit de libre recher- 
che qui ne permette pas qu'on le taxe de scepticisme aveugle v, 
Wclarent cette année, par l'organe du meme président, que 
eur/société „ RÉPUDIE toute COMPLICITÉ avec l'étude des faits 


— 236 — 
dits d'ordre surnaturel. » (L'Union magnétique, n° 170,53 
et suiv.) 

« Répudie toute complicité! » L'on s'rmaginerait le repou 
sement et la flétrissure d'une participation au délit, sinon 
crime... d'un acte dégradant. L'expression est très-malb: 
reuse. D'où j'augure qu'elle a forfait aux fins de l'auteur. | 
chef d'une réunion de songes-creux et de parias, — aa poini | 
vue des académies, — ne se complairait certainement à de gr 
tuites agressions contre le courageux labeur de notre diffe? 
entreprise. Non, le jeune médecin, emporté par son 2èkdai 
l'application spéciale du mesmérisme à la thérapeutique, et d 
sireux de ne point exposer prématurément sa milice aux vers 
tiles éventualités, aux nombreuses déceptions d'études si dre. 
sement conçues, n'a prétendu que réglementer une balte prev 
soire. Ne s'écriait-il pas, l'année dernière : « Nous novs zurn 
‘BONS PLUS QU'ON NE PENSE! » Ainsi, tout récemment, N. du À 
tet me confiait, à ce sujet, les motifs de sa retenue personnel 
envers le spiritualisme. « On se méprend, me répétait-il, si l'e 
me juge un renégat; mes convictions ne reculent en rien, ¢ 
plus que tout autre, j'ai des preuves incontestables. Mais, da 
le conflit de la situation présente, moi dont la vie s'est dérou 
à l'emploi du magnétisme au traitement des maladies, je regarl 
à compromettre notre territoire acquis. Les populations ne so 
pas assez préparées. Attendez l et vous verrez si je trahis l'ow 
sion de me dessiner ponctuellement. » 


Eh bien! ce langage est d'une grande circonspection prat 
que. II faut laisser les limbes se débrouiller; il faut peut-tt 
que la lumière se fasse ouvertement, avant d'entraîner le flot p 
blic aux risques, — et, qui sait méme?... aux abimes, — í 
voies aussi scabreuses. N'oubliez pas les exemples de Vick 
Hennequin et de ses consorts, tristes épaves englouties par | 
crédulité d'une imprudente inexpérience. Tout est grave esp 
rilleux à la poursuite des enchaînements de l’anivers. Oa a 
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pénètre de propos impromptu, ni per la satisfaction de super- 
ficielles tentatives. , 

Ces lignes étaient écrites, lorsque, — non presque sans un 
peu de désillusion, — nous avons lu ces passages du dernier 
discours du président de la Société de magnétisme : « Que vent 

le jury magnétique de Paris? Domtnen la situation et la 
DIRIGER. » 

« Dussions-nous n'y ramper que terre d terre, suivons en- 
core le chemin le plus sûr, celui qui ne vous expose jamais à 
rouler dans le néant. » 

Si vous rampes terre à terre, QUE DOMINEREZ-Vous?... On a 
beau se modeler une voix académique devant la foule d'un 
spectacle gratis, — foule ici mi-partie moqueuse, mi-partie inat- 
teative, — la fumée du brio s'envole vite, et la réflexion sourit 
aa faux brillant de Tétalage. Dans ce que vous qualifiez de 
+ néant » il est quelque chose, et quelque chose de considé- 
rable, vous le savez bien. Qu'il ne vous agrée pas de l'étudier, 
sit! Toutefois, ce ton léger attaque vos propres paroles et 
telles de votre maître, auxquelles on vous renverrait. Encore 
ubs fois, ce thème n'est pas solide. Interrogez la-dessas un de 
"vos plas respectables correspondants, M. Joseph Barthet, l'an- 
tien président de la Société de magnétisme de la Nouvelle- 
Orléans. Questionnez tels et tels des vôtres qui récusent l'abso- 
lutisme de ce bruyant ultimatum; ils vous rediront confiden- 
iellement : Vous qui réprimandez l'incroyance de la science 
oficielle, vous n'avez point d'unité, point d'intégralité dans les 
bases, non plus que dans l’enfaîtement de votre arbitraire 
| BIRBCTION. 

Quant au « surnaturel », on est à peu près d'accord sur le 
ı sens qu’il convient de lui donner dans ces faits qui « flottent 
| ballotiés entre l'explication miraculeuse et l'explicatign physi- 
| que, où plus d'attention et de courage les feraient rentrer. » 
(Le comte AGÉNOR DE GASPARIN, Les Tables tournantes. Paris, 
11854. ) 
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Au surplus, que l'on admette la transcendante physique (u 
métaphysique), ou que l'on se plaise à maintenir la définita 
populaire transmise par la Bible, toujours est-il que, suivra 
l'opinion de bon nombre d'adeptes, la biodynamurgie (lat 
vité spécialement dirigée des forces vitales, activité dite valga 
rement le magnétisme humain) revendique à juste droit l 
haute physiologie de ces phénoménalités, incroyables à la ple 
part de nos compatriotes, fort distancés en cela par la studieus 
Allemagne. 

Ne soyons donc pas surpris que le moderne Benjamin de li 
presse magnétique, voué — souhaitons-le vivement! — à scien 
tifier les notions qu'il entreprend de répandre à bon marché, & 
craigne point d'interpeller de la sorte ses lecteurs : « Qui s 
cupe aujourd'hui de ces billevesées ? Quelques personnes abs 
sées ou de mauvaise foi. » (Le Magnétisme (1), journal du 
sciences occultes.) C'est débuter carrément et d'un grand ton a 
valier. Brave et bien aventureux jeune homme !... En retour el 
sans incrimination du trop de facilité des traits qu il nous de- 
coche, nous saluons sympathiquement la naissance du nome 
organe de ces connaissances trop peu vulgarisées, et qu'il de- 
vient urgent de sonder à fond, autant que l'épreuve en soit réa 
lisable. Dans la crise de notre époque, la mission éclairée d 
tous les défricheurs est un profit général. 

Pourtant est-il bien loisible à l'un des Priam du mesnérisne, 
à Fun de ses plus intrépides promoteurs, et de qui les expéri- 
mentations ne furent épargnées par aucune espèce d'avanies, 
de venir les secouer à plaisir sur des expériences que, de lul 
même, il ne connaît pas? Malgré le mérite que l'on aime i 
signaler en ses œuvres, ne se met-il pas à la merci de cette just 
représentation : « Vous enregistrez publiquement, Monsieur 
les indignités, les misérables violences dont vous avez en 
victime, et vous, le véteran tout cicatrisé des exactions di 


(1) Paris, rue de Madame, 21. 
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sottise humaine, vous ne déversez pas moins l'outrage sur des 
ipérimentateurs honorables qui ne font métier ni marchandise 
a résultat de leurs pénibles études ! Personnifiantà vos travaux 
nec plus ultra des possibilités du magnétisme, légendez-vous 
onc-& votre bannière l’orgueilleuse témérité de Gharles-Quist? 
ontentez-vous du superbe nec pluribus impar. Vassal , comme 
ous, de ce globe d'infirmités, la maille de votre texture a ses 
éfaillances. „ 5 | n 

Qu'objecterait à cette froide remarque l'intolérance qui noua 
rite de dupes ou de jongleurs, parce que nous cinglons sur 
es eaux plus à la découverte que le remous de ses parages? 

Pour que nous adoptions votre monde invisible, continuent 
W dénégateurs, il est trop calqué sur le nôtre. — Justement! 
vor répliquerons-nous. Est-ce que l'analogie ne fournit plus un 
le nos meilleurs critériums ? E 

Ensuite, vous qui ne niez pas la lucidité somnambulique , 
st-ce que Swedenborg , M"* Schwing, M.. Westermann (deux 
mies dn probe et scrupuleux philosophe Saint-Martin), et la 
toyante de Prévorts, et Jackson Davis, et la voyante d'Argen- 
wil, Adèle Maginot, — sans parler de la quantité d'époptes 
ignorant les uns les autres , et rééditant chaque jour les plus 
#nsalants mystères; — est ce que toutes ces voyances fréguem- 
ment éprouvées , et qui nous dissipent les horreurs de la tombe, 
de sont véritablement que de la fraude ou de ia stupidité pour 
votre parti pris? 

Les phénomènes du spiritualisme, selon la férule de nos 
idversaires , ne sont que les enfantillages de pauvres hallucinés. 
Gest le fruit d'une « surexcitation nerveuse produite par le 
huide vital et dont l'individu n'a pas conscience. Cette saturation 
du système nerveux développe la partie instinctive de l'âme et 
à dégage des entraves qui la retiennent, etc. 

: «Gest dans un état semblable que se trouve le médium. » 
(L'Union Magnétique , n° 117, p. 334.) 
Demandez alors ce que c'est que l'âme dans la phraséologie 
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de cette rhétérique, ene vous répondra : « Ne recornaft-on plus 
que homme est composé d'un corps matériel et d'une étincelle 
qui appartient à la Divinité, et qu'on appelle Awe? » (Onion 
Magnétique, même numéro, p. 333.) 

Dou vous devez conclure que le dégagement matériel de la 
partie instinctive de votre ÉTINCELLE ne conduisant qu'à l'erreur, 
voilà pourquoi votre fille est muette.. 

Quelle philosophie inexpugnable! Et c’est du vent de cette 
imanité que l'on prétend balayer, comme une vaine poussière, 
l'authenticité de faits positifs, rationnellement examinés! 


Vous l'écrivez, et je vous crois, 
Vatre vouloir fait des prodiges, 
Sous votre fluide ei ses lois, 
La paralysie aux abois 
Gambade... à donner des vertiges (). 
Mais ce pouvoir est-il le seul? 
Non. Du vieux monde, notre atétil, 
, Ia grande voix retentissante 
Nous démontre l'âme puissante 

. Jusques at au dela du linceul. 

A votre avis, ce n’est que mensonge et jonglerie. Eh! lorsque: 
l'on estampille de cette façon vos actes et votre parole, êtes- 
vous recévable à le trouver injurieux, vous qui jetez inconsi- 
dérémént de tellés invectives sur le jugement droit et la sincé- 
rité d'honnêtes gens 7 | 

Sans rompre avec le témoignage de la tradition universelle , 
et tout eh se maintenant au niveau du progrès, on arrive aisé- 
ment, ce semble, à concevoir, ne serait-ce qu'au titre de toute 
dutré hypothèse, l’éventualilé possible des immergences de 


() Notre spirjtuophobe publie qu ‘ayant plongé dans l' état de somnamba- 
jisme une paraplégique, elle recohvra subitement le mouvement volontaire, 
et se mit à valser avec un eotéfhement qui frappe de stupéläetion Tes nom- 
bout spoettictrs. 
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s me oosmogonique dans certaines situations de l'homme. 
te sgeerdote ancien, cette phénoménalité — nor dow 
— constituait directement le langage divin, ou, par déléga- 
setai de ses envoyés. 

ir vous, expert réfractaire, ce n'est que le jeu puéril 
forees vives de la nature, forces encore inconnues. » 
vous répondrait : S'il s'agit ici de forces vives, elles om 
la vie? Et lorsque vous avouez que ces forces ne sont pas 
es, comment affirmez-vous en meme temps qu'elles ne peu~ 
Rre ce que la mesure et l'artocratie de vos idées refasent 
aettre f 

ur nous, pareillement éloigné de la thaumaturgie, — quel- 
tom que portent les castes quierploitent , — et de la néga- 
systématique, — de quelque côté qu'elle insulte; — nous, 
épais prés de dit années, — patiemment à l'étude experi- 
tale de ces téalités trop incomprises, nous n'y voyons logi- 
vent ef simplement que la confirmation des RAPPORTS NATU- 
i, — consoients où non, — qui, selon l'ordre de la Provi- 
te, existent sans cesse entre les divers états et les innombra- 
' activites de l'immense synthèse infinie; rapports gradués , 
eur valeur particuliète, sur l'échelle adéquate des coeffi- 
Its, © ' 

Nee n'est là du panthdisme. Non: L'apsoLu, Tindividaa· 
des êtres de sa création, le devoir et la foi, demeurent élet- 
lement intacts au fond de celte-calme appréciation. Du reste, 
s'exprimant avec franchise, elle n'articale que sa propre 
86e. et ne singe ni le trépied de l'oracle ni l'autorité du révé- 
wr, . : . 

Au sens de cette appréciation, chaque idiosyncrasie morale 
apose une sorte d'armature de l'aimant individuel humain, 
luel fonctionne par des synergies plus ou moins sages ou 
favorables, suivant le faite de ses affinités ou l'abaissement 
tes tendances. 

be là, pour toutes nos déchéanves, pour toutes nos perni- 
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cieuses aptitudes , l'obligation inévitable, fatidique, de se régé- 
nérer avec persévérance, afin de remonter aux plus suaves notes 
des vastes harmonies de nos horizons. 

Un ex-ministre de l'instruction publique, en, Autriche. 
énonce péremptoirement ces théorèmes : 

« Étrange proposition, n'est-ce pas, de vouloir éteudre ls 
puissance de l'âme, comme si le monde où nous vivons n'était 
que le tissu de notre vie! C'est singulier, et pourtant quoi de 
plus vrai ?... 

« L'homme est enveloppé de mille influences qui le pressent; 
le monde tout entier pèse sur lui, mais rien n'est plus fort que 
son caractère : LES ÊTRES DE LA NATURE n'étant que DES FORCES 
manifestées, LB TOUT DE L'HOMME, c'est l'énergie avec laquelle ib 
se manifeste. » l 

Lame, SORTE DE FLUIDE INSAISISSABLE, pénétrant partoul 
sans obstacle (7), exerce son influence sur le monde extérieur... 
Aujourd'hui, cela semble un paradoxe absurde et bizarre; mais, 
dans cent ans, ce sera peut-être une vérité vulgaire, presque 
triviale. 
« La croyance populaire vaut bien qu'on l'interroge : c'est le 
témoignage uuiversel CONSTATANT LES FAITS, Sans les interpréter. 

Des forces, dont on ne soupçonnerait pas l'existence, som- 
meillent dans l'organisation merveilleuse de l'homme. La pgr- 
SÉVÉRANCE DE LA VOLONTÉ peut les révéler d'une façon éclatante. 

« Représentez-vous le monde DANS SON, ENSEMBLE et DANS SOs 
ENCHAINEMENT, et votre regard se rassérénera. 

« Les conceptions terrestres ont des limites visibles; ce qui 
soutient le vieillard... EXPERIMENTE , c'est le regard qu'il plonge 
au-delà du monde, dans les régions de l'infini. » (Le baron E. 
DE FEUCHTERSLEBEN, professeur à la Faculté de médecine de 
Vienne, Hygiene de l'Ame, 9° édition, traduite de l'allemand 
par le docteur Schlesinger-Rahier. Paris, 1853.) 

Un des plus savants médecins du XVI” siècle, philosophe des 
plus experts et des plus érudits, entouré de considération et re- 
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a de hautes dignités pour ses cures prodigiauses, distinguait 
faitement les différents effets de la physiologie du magisme, 
raison des ÉNERGIES DIFFÉRENCIÉES de la volonté. Que l'on en 
2 ce qu'il écrit : . 
t Tout ce que pense l'esprit d'un homme qui aime ardem- 
nt a de l'efficacité pour l'amour, et tout ce que pense L'ESPRIT 
m homme qui hait beaucoup a de l'efficace POUR NUIRE et 
UR DÉTRUIRE. Il en est de même dans toutes les choses aux- 
elles l'esprit s'attache fortement, parce que tout ce qu'il pense 
ee qu'il fait... aide l'appétit de l'âme et acquiert des vertus 
mirables... Et c'est ce que saint Thomas d'Aquin dit dans son 
isième livre contre les Gentils... Il fant donc, quand om veut 
trer en magie, — de nos jours on dirait en magnétisme, — 
voir et connaltre la propriété de son âme, sa vertu, sa portée 
con degré, dans la puissance de l'univers même. » 


« L'esprit des hommes a une certaine vertu de changer, d'atéi-. 
r, dempécher. et lier les choses... et toutes chosxs lui obéis- 
at, quand il est ports à un grand excès de quelque passion ou 
rin. 5 . ' 


€ Présentement nous allons dire la chose arcane, NÉCESSAIRE 
‘McRETE , à quiconque veut opérer en cet art, laquelle chose 
resne est D'asPERER la consommation et la clef de toutes les opé- 
Wions de magie, et C'EST LA SIGNIFICATION MEME DE L'HOMME 
lest le signe distinctif du pouvoir de chaque homme), par cette 
haute vertu et puissance... Saus QUOI nous Re pouvons jamais 
Wreenir à la connaissance des choses secrètes, et à la vertu des 
MAATIONS MIRACULEUSES... La dignité naturelle est une excel- 
Rie disposition du corps et de toutes ses parties, qui #'obscur- 
t potnt les lumières de l'âme par aucune tache, et qué ne lui 
nate AUCUN TUMULTE en mouvement d'humeurs. » 


Les philosophes des Chaldéens, considérant ce progrès de 
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lumière , nous font un grand récit de la puissance de l'im 
L'entendement, se fixant de toute sa foree sar Dieu, peut 
rempli de Ie divinité, et poussant ainsi ses rayons au travers 
chaque médium, et jusqu'au corps de l'homme, il peut u 
répandre autour de lui ane abondance de lumiere. . ., et per! 
bondanee de ses rayons et do sa légèreté l'élever en air., 
subitement transporter quelquefois bien bin ce corps, c 
si c'était un esprit... 

La forme donc de toute vertu magique, — sa manière p 
ticalitre d'opérer, — vient de cette ame de l’homme, uam 
SE TIENT DEBOUT ET NB TOMBE POINT. 5. — Ce qui ven à 
qu elle persiste au dela du trépas et qu'elle vit immo 
(Henry-Corneille Acaippa oe Netresnens , De la Phil 
occulte, 1834.) 

Paracelse aussi plaçait la toute-puissance du mage dans fu 
tion occulte du magnès intérieur. Mais, également imbo í 
l'intuition ancienne, it se gardait bien de bomer « la ma 
universelle » à I'émanation exclusive du fluide animal in 
duel. 

Vous le voyez, pour ceux qui ne doutent aucunemes t 
l'immortalité de l'âme, et qui savent que « vivre, c'est ogi, 
la logique et la possibilité des relations sntermondales ne p' 
sentent que la marche simple et la conséquence méthodique è 
lois de Ia synthèse. L’obstination des négateurs, au contre 
héwrte l'infinité de la raison’, en réduisant la vie à des laut 
à des sequestres, qui brisent l'anitaire simaltadéité du . 
tout, où notre univers n'est qu'un très-minime apparel, M 
sa physiologie cosmique. 

Cest pour cela que, souvent, — abstraction faite des d 
gencos de vue, — nous disions aux adeptes ordinaires du # 
gittisme: . r 

Fils de Mesmer, qui bherchez la science, 
Le but est loin; rassemblons nos efforts. 


Aux travailleurs fermes de conscience, 
9 Ti vient uir jour -où les faibles somi forts. 
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Le vrai! le bien! voilà notre devise. 
Qu'elle nous guide aux sentiers infinis. 
De près, de loin, si rien ne nous divise, 
De tous nos vœux les fruits seront bénis : 
Dieu tend la main à ses semeurs unis. 


Des considérations opposées ont prévalu; ne nous en forma- 
lsons point, ei ne dépensons notre force qu'au pacifique déve- 
loppement de notre tâche. 

Si la soi-disant orthodoxie du mesmérisme nous repousse 
comme des huguenots, laissons passer cette bourrasque inno- 
ente. Huguenots! (de l'allemand etd-genossen, alliés en la foi), 
ce nom n'a rien qui nous blesse. D'ailleurs, la prétendue offense 
actuelle ne peut-elle devenir bientôt un hommage à la consé- 
cration d'une phase nouvelle du progrès? 

Les plus fâcheux malencontres pour la sanction du spiritua- 
lisme ne sont pas les dédaigneurs qui le nient; ceux-là mon- 
trent à claire-voie leur insuffisance. Mais les colporteurs de doc- 
tines éreintées et yerinoulues compromettent plis gravement la 
cause qu'ils défendent. Combien de ces prônes qu'il ne fant 
aborder qu'avec cette litanie : 


Seigneur, délivrez-nous du bélitre effronté 
Qui nous vend l'oripeau pour la réalité. 


Prouvons la loyale perpétration des faits; mettons en évi- 
dence leurs diversités de caractère; amassons-les et passons-les 
au crible , tellement que le nombre, l'importance et la notoriété 
de nos récolles ne manquent nulle part. Soyons sobres et sé- 
vères sur le champ des théories; ne les risquons discrètement 
que sous bénéfice d'acquiescement ultérieur. Rappelons-nous, 
pour notre gouverne, les écueils et les aberrations des théur- 
gistes, des théosophes, et de tous les mysticismes que la fin du 
siècle dernier nous légua pour prédécesseurs immédiats. 

La mine que nous explorons est très-fantasque : les mé- 
comptes y foisonnent communément, à l'instar des données cou- 
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rantes du magnétisme. Tenons-nous toujours sur nos gr 
« Examinez les Esprits », disait saint Paul. Si donc ces pci 
ques et leurs exégèses ne nous rendent meilleurs, plus steda 
et plus intelligents, elles sont doublement dangereuses, a 
elles ajoutent l'abdication de la raison à l'obscurantisme al 
dule où nous égarent nos préjugés et nos passions. 

Les phénomènes sont flagrants, leur constatation s'offre an 
curieuse qu'intéressante ; mais, jusqu'à présent, s'élancerde 
phénoménalité des faits aux dogmatismes qu'ils ont enfants 
n'importe où, n’importent les temps, — c'est là que commenet 
Tachoppement et l'aléatoire. 

Chaque centre occulte, — individuel ou collectif, — comport 
ses idiosympathies, ses rayonnements de corrélations, ss & 
condités et ses paresses au travail d'engendrements continus d 
la trame vivante universelle; puisque partout la vie, — œ 
indéfectible image mouvementée, — se compose d'idées non 
et de formes physiques, où naturellement, — et le plus soures 
de louable intention relative, — l'éclectisme de secte et la pre. 
dication de doctrine, saturés des sources de leurs correspot- 
dances intimes, ne s'orientent qu'à la boussole de leur foi. 

L’extraordinaire des opérations du psychisme, — extraord 
naire qui ne procède que de notre ignorance cosmologique, — 
prête à ce genre d'inconcevabilités, pour nous, un cachet qu 
fascine les ingénus et trouble les raisons faibles. 

Suivre ces expérimentations dans des cercles d'amis el tt- 
riés, en voir beaucoup, s'y familiariser froidement, y romp" 
ses pré-opinions, s'élever avec une mansuétude constante dt 
détail de l'analyse au complet de l'inductión parfaite, c'est! 
moyen d'ouvrir les lumières de notre intelligence sur la grander 
et la sérénité de ces éclaircies éminentes. 

Evitons la coterie : elle est un fléau. C'est l'étiolement de 
pouvoirs de notre expansibilité, c'est le rabougrissement de 
l'être. Celle qui se retranche contre les vérités de nos phé® 
mènes en écarte silencieusement ce qui.l’embarrasse ; on bes 
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He les dénature, dégrade leur signification , ou rétréeit leur 
tendue. On supposerait une guerre d’étouffeurs, plutôt qu'une 
»bservation exacte et l'impartialité d'une saine critique. 

Point de coterie , je le répète, point de coterie ! 

Sans le flambeau généralisateur on se fourvoie à des ornières, 
m se parque à des morcellements qui ne suscitent que les dé- 
prétiations et les jalousies réciproques. 

Nous ressasserons donc à nos contradicteurs, jusqu'à les con- 
raincre et quels qu'ils puissent être, la maxime de cette néces- 
silé souveraine : Bannissez l'étroitesse et les sordidités d'école; 
livrez au grand jour, avec assurance, tous les recoins et la plus 
baute expansion d'une généreuse largeur de vue; veuillez et re- 
herchez tout le réel et tout le bien praticables alors vous vous 
mélamorphoserez bientôt; alors vous deviendrez d’entiers con- 
wlateurs, de vrais sauveurs; car, au lieu du rampement et des 
untilations du magnétisme vulgaire , vous atteindrez de ces su- 
blimes distillations de l'âme, qui rafratchissent et réconfortent 
toutes les angoisses de l'esprit, et qui guérissent ou lénifient 
wutes les misères du corps. 


A la conciliation! à la prudence ! À LA VÉRITÉ ! 


Dr CLEVER DE MALDIGNY. 


LLOCUTION DU DIRECTEUR DE LA REVUE SPIRITUALISTE. 


A l'œuvre sainte de la vérité spirilualiste, aux vrais et sûrs 
noyens de la chercher, de la connaître et de l'établir dans le 
nonde; à Ja loyauté, à la franchise, au courage, à la logique et 
tu désintéressement des convictions ; à leur persévérance envers 
4 contre toules les entraves qui pourraient leur faire obstacle! 


Mesdames et Messieurs, 


Les grandes et consolantes vérités que nous nous faisons gloire 
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d'affirmer et d'enseigner ne sont pas. nouvelles; on pem iim 
qu'elles sont nées avec l'éclosion de l'humanité sur cette umam 
Les races primitives, plus rapprochées que nous du prise 
omniscient auquel elles avaient puisé l'être, durent, pagas 
dans ce principe divin, posséder par intuition la foree et h 
mière spirituelle que nous sommes obligés, nous, de cheras 
par mille voies diverses, aujourd’hui que les passions, is es 
reurs qu’enfante l'activité de la raison humaine, les ont aswa 
nues , altérées ou obscurcies. 

Il fut sans doute une époque où ces vérités étaient came 
dans toute la pureté de leur essence, et nous aimons à pacs 
cette époque en ces temps qu'une foule de traditions poétiques 
nous ont dépeints comme ayant été l'âge d'or de Thumann. 

Depuis, mille religions particulières les ont altérées daas ke 
grandiose unité. 

Pourtant le dépôt en fut conservé dans les hauts mystre d 
l'antiquité, et tout nous fait croire que les corporations sot 
dotales des brames, des mages, des druides et des prêtres égyg 
tiens en eurent l'intelligence et la pratique. C'est à leur écol 
que les Orphée, les Pythagore et les Platon allèrent puiser le 
germes de ces fécondes doctrines qui ont illuminé la philosophi: 
antique. 

Mais ces philosophes , à l'exemple des corporations sacerd 
tales dont ils étaient les initiés, conservérent les plus hautes li 
-mières de leur enseignement l'état ésotérique , les-veilent so! 
des allégories dont le vulgaire ne connut pas toujours le vn 
sens. . 

La suprême gloire du christianisme primitif fut d'avoir rend 
accessibles à tous certaines grandes vérités que les religions | 
les philosophies anciennes s'étaient plu à ne communiqu 
qu'à un petit nombre d'élus. 

Mais le christianisme, qui, dans la pensée de son divin for 
dateur, n'avait eu pour but d'abord que l'expansion exotériqt 
des plus importantes doctrines de la grande religion universell 
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a bientôt en devenant une religion particulière. D'une des 
aces les plus grandioses et les plus touchantes de l'huma-’ 
il fit le point de départ d'un credo où se rencontrérent et se 

‘ent les enseignements de Moïse et de Platon, sous l'in- 
€ prédominante des doctrines masdéennes. De ces dernie- 

ictrines naquit la démonologie, qui égara et ensanglanta ` 
yen âge, interrompit le développement et l'éclosion défini- 

e la tradition spiritualiste. Les suites en furent la réaction 

que et railleuse du XVIII siècle, qui dure encore. 

st un bien triste état moral, et peut-être sans précédent 

histoire, que celui de l'époque actuelle. L'homme en est’ 
à douter de son immortalité, du principe divin qu'il porte 

i, des facultés admirables de ce principe, et parfois meme 

“istence d'un être suprême, providence des mondes. Les 

ns humaines, à l'heure qu'il est, n'ont plus d'autre règle 

@ doctrine du triomphe heureux et habile, qui justifie tout; 

re but que la satisfaction des appétits sensuels; d'autres 

s que les châtiments humains, en tant qu'ils atteignent les 

s actes que les législations ont érigés-en délits. Mais, pour 

ce qui est justiciable de la conscience seule, méant. On se 

ande avec effroi ce qu'iladviendrait si, par un de ces cata- 

mes que l’histoire a vus plus d'une fois surgir, la force né- 

tire à l’action des lois venait tout à coup à manquer! 

es communions religieuses les mieux assises par leur orga- 
tion, l'ascendant de leur passé, sont impuissantes à lutter 
re le mal, qui, malgré elles, gagne chaque jour du ter- 

- D'ailleurs, ne les voit-on pas faire preuve de leur faiblesse 

ituelle, de leur peu d'action sur les âmes, par l’acharnement 
les apportent à s'attacher aux positions, aux ressources 

porelles, comme moyens d'influence? | 
Vautre part, des philosophes en sont venus à proposer, comme 
le loi morale, des codes de religion naturelle, de justice ré- 

toque, basés sur la doctrine de l'intérêt bien entendu, c'est 
ire des préceptes où le pur consentement humain est mis à la 
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place de toute sanction divine, d'une volonté supérieure 
caractère pour forcer les volontés particulières à se co 
vant elle, quand l'orage des passions , la poursuite des 
tises , font taire les avertissements de la conscience 

Telle est, Messieurs, la phase morale inouïe qui se 
actuellement sous nos yeux. 

Mais Dieu n'a jamais manqué à sa création, pas plas di 
l'ordre des choses morales que dans l'ordre des choses pbs 
ques; aussi, en face d'une des évolutions les plus effrayentes 
l'esprit matérialiste, il a fait surgir, comme une réactien pre 
dentielle , une des plus puissantes résurrections spirituaiisèes 

La moitié de ce siècle a vu, presque à partir d'un même 32 
la réapparition prédite d'une foule de faits de l'ordre spin 
L'époque des miracles est revenue, et, en leur présence, fer 
été de se souvenir de Dieu, qu'on oubliait, de ses lois, des 
providence et des moyens auxquels il a eu constamment meot 
pour se faire connaître aux yeux des hommes pour qui le: § 
gnes sensibles seuls sont des moyens de conviction. 

Messieurs, nous avons revu toutes les merveilles de la mag 
antique, ces fails prodigieux qu'on trouve au sommet 
toutes les religions, dont le moyen âge a retenti et qu'on sei 
trop hâté de reléguer au rang des fables. Nous les avous vas: 
constatés par tous nos sens, dans toutes les conditions d'obj* 
tivité, de bonne observation possibie, et nous serions coupab 
du crime de lèse-vérité si nous n'en portions hautement té 
gnage. 

Que d'orgueilleux docteurs de science matérialiste, qui n° 
rien cherché, rien vu ni rien voulu voir, s'obstinent à jug 
sans connaître , à nier ce qui est aussi ancien, aussi univers 
que le monde, ce qu'ont admis les plus grands esprits de l'aa 
quité , et dans nos temps modernes une foule de philosophes 
de savants recommandables, nous n'avons rien à y voir. Coal 
la lumière du soleil et l'éternel mouvement des idées, que pe 
vent les négations des bornes et des aveugles de parti pris! Si 
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se veulent s'atteler au char de la vérité quand il s'agit de le tirer 
tu plus tôt de l'ornière qu'importe? La marche de ce char, pour 
être retardée, n’en aura pas moins lieu. Quand l'heure sera ve- 
nue, elle les entratnera ou les broiera dans son élan. 

Spiritualistes, mes frères, aujourd'hui réunis dans une des 
premières agapes de la nouvelle ère de résurrection, je vous sa- 
lue. Non-seulement vous êtes devenus les soutiens, les confes- 
Seurs, les ouvriers de la plus sainte des causes, mais encore 
vous vous êtes groupés autour des moyens les plus propres à la 
fire triompher. À un siècle d'analyse, imbu des procédés de l'a 
posteriori, habitué à ne conclure qu'après avoir remonté des ef- 
fets aux causes, vous vous êtes attachés à montrer des faits tan- 
gibles, d'une réalité irréfragable ; vous vous êtes constitués les 
éléments de l'école du spiritualismé expérimental , celui que l'é- 
lat des esprits et la logique des conversions a rendu tout d'abord 
indispensable. Vous ne vous êtes point lancés daus les dogmes, 
les conclusions prématurées. Vous avez pensé qu'avant de for- 
muler le credo d'une église, il fallait des croyants à cette église, 
et vous vous êtes attachés à former ces croyants. Le moment 
viendra sans doute un jour où , tous de concert, nous pourrons 
jeter les bases d'un tel credo; mais, pour ce qui est de notre 
che actuelle, elle ne peut consister qu'à démontrer parles faits 
e dogme sacré de l'immortalité de l'âme, base indispensable de 
bute morale, pierre angulaire, clef de voûte de tout édifice reli- 
peux. 

En démontrant l'immortalité de l'âme par l'existence des Es- 
wits et la possibilité des manifestations de ceux-ci au monde 
bysique, nous enseignerons non-seulement l'un des dogmes 
es plus consolants, mais l’un des faits qui ont manqué aux phi- 
osophes modernes dans leurs plus importantes spéculations 
héosophiques. S'ils avaient admis, comme nous, entre la ma- 
ière et Dieu une série hiérarchisée d'êtres plus ou moins spiri- 
valisés selon qu'ils s'éloignaient ou se rapprochaient plus ou 
soins de la divine essence, ils auraient pu trouver aux questions 
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qui les ont tant embarrassés les solutions les plas satisfaisane. 
Mais, grâces soient rendues à nos efforts, ces solations ne nen 
ont point manqué. Nous avons pris le chemin de la lumière, « 
les ténèbres , qui ont obscurci tant d'intelligences, se sont dir 
sipées pour nous. 


Nous croyons donc en un Dieu créateur de l'univers, distinc 
de lui et uni à lui; en une essence suprême et inaltérable, pa 
qui, en qui toutes choses existent de toute éternité ; qui cre 
sans cesse et toujours agit sur sa création, soit en vertu de 
causes premières qu'il a établies, soit par son intervention d 
tous les instants au moyen des anges, génies ou êtres spirituei 
qui sont dans son sein. Dieu ainsi compris, le culte des anie 
et de l'ange gardien ou génie familier de notre destinée, tel 
était la croyance des néoplatoniciens; en reprenant leur trad- 
dition délivrée des doctrines polythéistes dont elle était ent- 
chée , nous espérons lui donner le couronnement nécessaire qu 
notre siècle attend. 


Voilà les doctrines les plus essentielles qu'il nous importe uu 
d’abord d'établir. Sur ce terrain, sur cette base commune 
toutes les religions, tous les hommes de bonne volonté pourtoal 
se rencontrer avec nous. 


Quant aux questions plus difficultueuses de palingénésie qu 
ont si longtemps divisé les théosophes, nous les réservons à Tr 
venir, à un plus grand, à un plus minutieux examen. Toutefois, 
dès à présent, nous ne pouvons hésiter de marquer nos synps- 
thies personnelles pour ceux qui, au lieu de faire venir l'ame du 
minéral en passant par la plante et la bête, inclinent a croire. 
avec toutes les religions du globe, que l'howmd est un ange dé 
chu qui se souvient de sa patrie céleste et tend à y remonter 
sans toutefois avoir constamment la force d'y parvenir. 

Mais cette force, l’ère spirituelle dans laquelle nous entros 
nous la donnera, espérons-le, et ce sera là un des derniers ade! 
de l’œuvre éternelle de rédemption que tant de révélateurs, dt 
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:ssies, d'inspirés, ont essayée au prix de tant d'efforts et de 
uleurs. | 

Tel est, Messieurs, l'exposé succinct de nos croyances actuel- 
5 et de la manière que nous avons entendu et que nous enten- 
‘ons toujours poser la question spiritualiste. | 
Nous nous complaisons dans cette déclaration, dans ces prin- 
pes , et nous saurons les affirmer envers et contre tous, tant 
1e nous les croirons vrais et utiles à l'expansion de notre grande 
se. Ceux qui nous connaissent, et dans nôtre passé et dans 
saucoup de détails de notre vie intime, savent combien nous 
mmes conciliant, toujours prêt à effacer notre personnalité, 
faire tous les sacrifices possibles au principe de l’union, de la 
mcorde, cherchant en tout l'association, le groupement des for- 
a, aussi bien que la fusion des cœurs. Aussi, tant qu'il ne 
agira que des hommes, nos sentiments seront toujours frater- 
els; mais lorsqu'on nous demandera l'abandon de ce que nous 
royons être la vérité, de la voie préférable pour la faire triom- 
ther, nous nous montrerons toujours inébranlable. Non-seule- 
sent nous saurons défendre nos convictions, mais démasquer 
e qui nous semblera être une erreur, un denger, une habileté, 
ine hypocrisie, un mensonge. 

Se taire en pareil cas, c'est abdiquer, c’est trahir la vérité, et 
amais on ne l'a servie par des capitulations de principes, des 
Úticences, des compromis. Aucune considération d'intérêt, 
le repos, en pareil cas, ne doit dominer nos actes. Fats ce que 
leis, advienne que pourra. Meurs avec ton principe, si le mo- 
nent n'est pas encore venu pour lui... Il saura bien ressusciter 
an jour, mais ne lui donne pas toi-même le coup de la mort!... 

Si nous tenons ce langage, ce n’est pas sans de graves mo- 
tifs, Messieurs. Nous vous parlions tout à l'heure des circon- 
stances où les vérités spiritualistes avaient été altérées, faussées, 
obscurcies ; de l'époque où elles étaient entrées dans la voie dé- 
monologique. Ces vérités, à côté de leur caractère consolant, 
grandiose, fécond , utile, offrent des écueils contre lesquels il 
est bon de se prémunir. Mal comprises, étroitement interpré- 
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tées, elles ont donné souvent naissance à des sectes extra 
tes, pléines de piéges et d'erreurs, qui, renouvelées eam 
temps de doute, de sarcasme et d'examen critique, comprat 
traient ces vérités dans leur ensemble et en retarderaient h 
taine éclosion. Qui ne connaît l’histoire de tant d’impostem 
de faux prophètes, qui, victimes ou fauteurs d'une mysxs 
aveugle ou mensongère, ont donné l'exemple d'écarts on ne pei 
plus déplorables? Doués parfois des dons médianimiqaes, d 
ceux de prophétie, de thaumaturgie, ils y ont eu recours peu 
accréditer des doctrines étranges, déraisonnables et le pa 
souvent dangereuses, entraînant à leur suite les crédulités fac 
les dans un abtme de déceptions. « Ne vous fiez pas à tont E 
prit, disait saint Paul, mais assurez-vous auparavant s'il wea 
de Dieu. » De là la nécessité de suivre la voie que nous pre 
nisons, de faire, dans tout commerce avec le monde spirited! 
un discernement, une science, une critique; de la la neten 
d’être toujours sur la réserve, de connaître, d'étudier les fait 
dans leur immense universalité, afin d'arriver à la philosophi 
qui les explique et qui les consacre. 

Il ne manque pas de révélateurs, d'inspirés : est-ce à dire qu 
toutes les révélations, les inspirations, sont bonnes? Toutes k 
religions ont eu leurs miracles: est-ce à dire que toutes les reli 
gions sont la vérité absolue? S'il est une seule religion véria 
ble , ont dit les plus grands esprits, et à ce propos nous aimos 
à citer Voltaire et Lamennais ; s'il est une religion veritable, 
coup sûr c'est celle-là qui serait formée des dogmes qu'on re 
trouve conformes, identiques et toujours les mêmes partou 
dans les croyances particulières. C'est là ce que nous appel 
la religion universelle. Aux révélations isolées, quelles qu elle 
soient, nous préférons la révélation permanente et éternelle à 
Dien par l'Esprit, par la science et par l'histoire. Dieu sai 
parler à toute âme, qui, en s’épurant, en se spiritualisant 
se rend digne de l'entendre. Ii n'a délégué à aucun bos 
me, à aucune caste, à aucune corporation religieuse quelon- 
que , le droit exclusif d'imposer en son nom des enseignement 
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ré pudieraient la raison et la conscience. Nous citions tout à 
re un précepte spiritualisté de saint Paul, qu'on nous per- 
e de rappeler ici d'autres paroles non moins remarquables 
ri tes du Deutéronome. 

S'il s'élève, disait Moise, au milieu de toi quelque prophète 
uelque songeur qui fasse devant toi quelque signe et quel- 
miracle, et qué ce signe et ce miracle dont il t'aura parlé ar- 
at, et qu'il te dise : « Allons après d'autres dieux, que tu n’as 
t connus, et servons-les, » tu n'écouteras point les paroles de 
rophéte ni de ce songeur, car l'Éternel, votre Dieu, vous 
vuve pour savoir si vous l'aimez de tout votre cœur et de 
e votre âme. » 

h bien! ces paroles du grand législateur qui marqua d'une 
wte empreinte la foi monothéiste du peuple israélite doivent 
appliquées aujourd'hui à la défense des grands principes de 
eligion universelle, dont il fat un des premiers initiateurs. 
tous dirons à ceux qui nous entendent : S'il s'élève parmi 
s des hommes qui s'autorisent de faits merveilleux produits 
eux ou d'une prétendue révélation dont eux seuls auraient 
favorisés pour soutenir l'insoutenable, enseigner des doctri- 
de contradiction et de mensonge, qui soient en désaccord 
e les doctrines de la révélation constante et éternelle de Dieu, 
xtez ces doctrines et demeurez fidèles aux seuls principes qui 
itassis sur la base infaillible de la conscience, de la raison 
de la vraie science spiritualiste , c'est-à-dire de celle qui dé- 
ile des faits. | 
Nous ne voulons point dire par là, Messieurs, qu'il n'existe 
int d'êtres prédestinés, en quélque sorte soutenus de Dieu 
ur travailler, par des faits prodigieux , à l'œuvre de la résur- 
sion nouvelle. Il en a déjà surgi; nous sommes à la veille 
m voir surgir encore; mais ceux-là ne se borneront qu'à pro- 
ire des faits, et, s'ils enseignent des doctrines, on reconnai- 
‘leur pureté aux fruits qu’elles porteront et à la nature des 
odiges qui les accompagneront. 

Préparons-nous donc par la science, la recherche, la prudence, 
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la concorde, le recueillement, à saluer prochainement 
de l'ère nouvelle, et inspirons-nous des paroles pro 
d'un homme grand par l'intelligence et le cœur, formi 
le caractère et la volonté, et qui fut un des plus rudes j 
de notre belle France dans le champ des débats phi 
_ et religieux. Voici ce que disait, il y a vingt ans, l'illusæe 
mennais : : 

« Tôt ou tard une grande religion, qui ne sera qu'une 
« de la religion immuablement une, aussi ancienne quels 
« humain, aussi invariable dans ses bases essentielles qu 
« même, sortira du chaos actuel et réalisera parmi les h 
« une plus vaste unité que le passé n'en connut jamais, 4 
« unité magnifique, cette future religion, en germe aa 
« de nous, achevant de se former pas de mystérieuses 
« comme la plante dans les entrailles du sol, com Teal 
« dans le sein de sa mère, réalisera l'objet inconnu dasvaga 
« désirs et des pressentiments divins qui poussent vers faren 
« haletantes et palpitantes, les générations destinées à she 
« strument de cette universelle rénovation. » Z. J. Phun 


Nous reproduirons dans la prochaine livraison la suite des toske 
discours. Toutefois, nous avons fait faire du tout un tirage à part a 
forme de brochure, que nous mettons en vente dès aujourdbs, 
prix DE 1 FR. 50 cent. - ' 
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On nous fait beaucoup de questions relativement à Désirée Gess. K 
ce que nous savons jusqu'à présent, c'est qu'elle a entrepris le trade 
de plus d'une trentaine de maladies réputées incurables dont puis 
gont déjà en voie de guérison. | 

Elle espère guérir toutes celles dont on suivra le traitement avec foi 

onctualité. Quant à la mission pour laquelle elle a quitté son sal 
Join d'être accomplie, elle n'est pas même encore commencée. Qu'on ss 
donc un peu attendre ! Que ceux qui auraient des observations à nous fair 
son endroit veuillent bien nous les envoyer écrites et signées, as liea 
les formuler dans l'ombre. La voix merveilleuse qui retentit en sa pt 
sence, et que beaucoup de personnes ont déjà entendue, a déclaré & 
toute disposée à répondre elle-même à chacune de ces observations. 


Z. J. PIÉRART, Propriétaire, Gérant. 
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